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EXPOSITIONS 

 Périgueux 
Oeuvresde Laure Ferrando 
jusqu’à samedi, à la galerie 
l’App’art. Rencontre-échange 
samedi à 17h. 
BD de Stéphane Bouzon, 
à la librairie Marbot, jusqu’au 
28 février. 
Une vie d’aquarelle de José 
Corréa, jusqu’au 28 février 
au Maap. 
Silence fragile de Leonne 
Hendriksen, jusqu’au 4 mars, 
à l’espace culturel François-
Mitterrand. Entrée libre du 
mardi au samedi de 14h à 18h. 
Au cœur des campagnes bio 
par Thomas Vandenbergue, 
jusqu’au 11 mars, à la maison 
départementale du tourisme.  
Any Gaudin – photographies 
du Périgord et d’ailleurs, 
jusqu’au 31 mars, aux archives 
départementales. 
 
 Boulazac-Isle-Manoire 

Oeuvres de la société 
des beaux-arts du Périgord, 
jusqu’au 27 février à la galerie 
Bim’art de Saint-Laurent. 
 
 Trélissac 

Vrai ou faux expose jusqu’au 22 
février, dans le hall de la mairie. 
Amazones… Les Guérillères, 
expo co-écritures jusqu’au 
26 mars à la médiathèque. 
Diffusion du film Je ne veux 
pas rester silencieuse de Sarah 
Trouche le 26 mars à 10h00 
(diffusion continue) et 
conversation nomade avec 
Céline Domengie le 2 mars 
à 17h30.

A
vec son accent et sa bonne 
dose d’humour en poche, 
Mathieu Madénian débar-
que à Sarlat, vendredi 25 

février, sur la scène du Rex. Un 
nouveau show dans lequel 
l’humoriste catalan parle de sa 
famille. Des blagues sur son père, 
sa mère et même sa sœur : toute la 
famille Madénian en prend pour 
son grade, mais avec bienveillance 
et humour. Ces derniers sont 
même régulièrement dans les sal-
les. Échanges avec l’humoriste, 
une semaine avant son spectacle 
en Dordogne. 
 
Dordogne Libre : Pourquoi avoir 
choisi le thème de la famille pour 
ce nouveau spectacle ? 
Mathieu Madénian : « Ce n’était 
pas un choix, mais un accident. 
Les thèmes de mes spectacles ne 
sont que des accidents… Je joue 
tous les soirs dans des petits 
comedy clubs à Paris et je regarde 
ce qui sort. Un soir où l’on captait 
mon spectacle pour Canal et C8, 
ma mère avait demandé à décaler 
comme elle ne pouvait pas être là. 
Je suis donc parti sur la force de la 
culpabilité de la mère envers son 
enfant et j’ai ensuite enchaîné sur 
mon père, ma sœur, et j’en ai fait 
un spectacle sur la famille. C’est 
parti d’une anecdote et j’ai élargi 
sur le thème. Mais ce n’est pas une 
psychothérapie, c’est une heure où 
l’on fait marrer les gens. » 
 
DL : Que représente la famille 
pour vous ? 
M. M.  : « La mienne, c’est la 
base. Si je suis assis sur une 
chaise, ils sont les pieds. Même si 
forcément c’est parfois tendu, 
c’est la base, c’est l’endroit où 
l’on va se recueillir. Mais c’est 
dur à expliquer car c’est à la fois 
où l’on se sent le mieux au monde 
et à la fois on a envie d’en partir le 
plus vite possible, c’est une 
espèce de nid de paradoxes émo-
tionnels. » 
 
DL : Comment a réagi votre 
famille en voyant le spectacle ? 
M. M.  : « Dès qu’ils peuvent ils 
viennent. Mon père, qui est armé-
nien, est ravi que je me fasse de 
l’argent en parlant de lui. Mais ils 
rigolent, je reste très soft, je ne 

dévoile pas de lourds secrets de 
famille. Grâce à ce spectacle, je 
me suis rendu compte que j’avais 
une famille incroyable et beau-
coup de gens m’envient. À la fin, 
ils viennent me voir pour me 
demander où sont mes parents 
dans la salle. » 
 
DL : Ont-ils assisté à la prépa-
ration de vos sketchs ? 
M. M.  : « Ils ont vu toute la pré-
paration du spectacle oui, sketch 
par sketch. Quand ils me disaient 
que ce n’était pas marrant, c’était 
ça que je devais garder ! (rires) » 
 
DL : Le spectacle est donc 
adapté à un public qui vient en 
famille... 
M. M.  : « C’est totalement un 
spectacle familial pour le coup, 
les parents regardent les enfants et 
les enfants leurs parents un peu 
gênés. Durant ma dernière repré-
sentation, on parlait des enfants 
uniques. Une petite a levé la main 
dans le public et elle a fièrement 
dit que c’était son cas. Je lui ai 

demandé comment elle s’appelait, 
elle m’a répondu Shérazade. Ce 
prénom a clos le débat sur l’enfant 
unique (rires). » 
 
DL : Quand avez-vous écrit  
Un spectacle familial ? 
M. M.  : « Avant la pandémie, 
mais je n’ai pu le jouer que deux 
mois avant le premier confine-
ment. La tournée a été reportée 
trois fois et elle devrait durer 
jusqu’au mois de juin, voire peut-
être décembre. Je devais être en 
août dernier au Festival du rire de 
Cénac, mais on était en plein 
variant Delta. Les réservations 
débutaient mais les gens ont flip-
pé. Je me suis dit “faisons quelque 

chose de bien” et on a préféré 
reporter à cette date du 25 février 
à Sarlat. » 
 
DL : La crise sanitaire n’a-t-elle 
pas trop bouleversé ce specta-
cle et les représentations ?  
M. M.  : « Je suis très heureux de 
le présenter, mais maintenant j’ai 
envie de passer au suivant. Un 
spectacle, c’est deux ans normale-
ment. En général, un an à Paris et 
après 120 dates en France et on 
passe au suivant. Là, ça fait déjà 
trois ans pour Un spectacle fami-
lial. Ce sera environ la dixième 
date à Sarlat la semaine pro-
chaine. Il y a pas mal d’embou-
teillages avec les nouveaux spec-
tacles, les reports et les reports des 
reports. Mais je pense déjà au 
nouveau qui arrive… 
 
DL : Quels sujets pensez-vous 
aborder durant ces futurs 
sketchs ? 
M. M.  : « J’écris des conneries, 
je ne sais pas du tout sur quoi ça 
va porter. J’attends les élections, 
j’espère être prêt pour pouvoir 
m’en inspirer. Mais maintenant 
tout va tellement vite, il faut trou-
ver des thèmes transversaux et 
plus généraux. Je prends un mec 
comme Zemmour, il va disparaî-
tre de l’actu et ce sera déjà daté 
d’ici que j’en parle sur scène. Le 
problème avec les gens comme 
Éric Zemmour, c’est qu’ils vont 
trop vite pour moi. » 
 
DL : Le spectacle se déroulera 
au cinéma Le Rex, trouvez-vous 
cela différent que de jouer dans 
un théâtre ? 
M. M.  : « Du moment que j’ai 
un micro et que les gens 
m’entendent, ça me va. Mais au 
moins, le public sera bien assis 
là. » 

Propos recueillis  
par Marine PETIT 

 
Un spectacle familial au cinéma  
Le Rex à Sarlat, vendredi 25 février  
à 21h.  
Réservations en ligne et dans 
les points de vente habituels.

« Une espèce de nid  
de paradoxes émotionnels »
 L’humoriste 
Mathieu Madénian 
sera sur la scène  
du Rex de Sarlat  
pour présenter 
Un spectacle familial. 
 Face au public, 
il évoque sa famille  
et des sujets comme 
la culpabilité, la 
jalousie fraternelle… 
 Après report, le 
spectacle aura enfin 
lieu le 25 février.

SPECTACLE

Il reste encore des places pour assister au spectacle de Mathieu Madénian, vendredi 25 février, à 21h. Les 
réservations se font dans les points de vente habituels ou en ligne. PHOTOS DR

”Ce n’est pas une 
psychothérapie, c’est une heure 
où l’on fait marrer les gens.

”C’est totalement un spectacle 
familial pour le coup,  
les parents regardent  
leurs enfants et les enfants 
leurs parents un peu gênés. 

L’humoriste aurait dû se produire au Festival du rire de Cénac l’été 
dernier, mais il avait été finalement annulé à cause de la crise sanitaire.

Chiffres du 16 février 2022 
(données hospitalières)

BAROMÈTRE 
COVID-19

Nombre de personnes 
hospitalisées

Nombre de personnes 
en réanimation 

ou en soins intensifs

Nombre de personnes 
guéries retournées 

à leur domicile

Nombre de décès

Dordogne :

Nouvelle-
Aquitaine :

229

2295

Dordogne :

Nouvelle-
Aquitaine :

9

231

Dordogne :

Nouvelle-
Aquitaine :

1487

28184

Dordogne :

Nouvelle-
Aquitaine :

- 4

- 50

=

-11

+ 9

+ 194

Source : Santé publique France 
* Semaine glissante 
du 7 au 13 février 
pour 100 000 habitants.

Taux d’incidence *

354 + 1

5406 + 17

Dordogne : - 32

Nouvelle-
Aquitaine : - 452106

2020


